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PREFACE. 



Eu abordant la publication de ces nouvelles études sur le 
premier voyage d’Aïnerigo Vespucci, nous commençons par dé- 
clarer que ce serait un déni de justice de voir dans notre tra- 
vail autre chose que la recherche de la vérité historique, et 
que, de plus, ce serait méconnaître nos intentions que de nous 
attribuer la pensée de présenter Vespucci comme rival de son 
ami Christophe Colomb, le vrai héros de la découverte du 
nouveau monde. 

Jamais, il ne nous est venu à l’esprit de faire de l’un le rival 
de l’autre» Nous avons toujours cru et nous croyons encore, 
que, quoique le nom de Vespucci ait été donné à l'Amérique, 
il existe une distance immense entre les mérites de l’illustre gé- 
nois et ceux de l’humble et modeste navigateur florentin. Si 
un obscur géographe de Saint-Dié a, de bonne foi, proposé de 
gratifier du nom d Amérique le nouveau continent, et si 
l’Europe centrale tout entière a admis, avec non moins de bonne 
foi, la proposition du géographe des Vosges, plaignons le sort 
qui a ainsi égaré la justice humaine, mais, à notre tour, gardons 
nous de renchérir encore sur les fautes de nos devanciers. 

En tous cas, ce n’est pas au siècle de l’unité italienne qu’il 
serait opportun de renouveler ces luttes des Guelphes et des 
Gibelins, et ce ne serait certes pas à l’auteur de cet écrit, qu’il 
conviendrait de jeter ee brandon de discorde, après les études 
qu’il a consacrées aussi bien aux voyages de Colomb”' qu’à 
ceux de Vespucci. L’un et l'autre méritent au môme degré 
les sympathies des esprits impartiaux et des penseurs dévoués 
à la sainte cause de la justice. 

Si Colomb a vécu assez longtemps pour connaître les amer- 
tumes de la supériorité et pour se convaincre de cette dou- 
leureuse vérité qu’il est difficile „ d’illustrer sa vie sans en 
troubler le repos de son côté, Vespucci, qui arrivé au 
déclin de sa vie avait enfin trouvé une existence paisible, fut 
après sa mort le point de mire d’attaques injustes et amères. 

* Allusion au* publications de Fauteur: Brimera Epistola etc. Valence ; 1855; et la 
Ver dallera Gncmahani j Santiago de Chile, 1S64; traduit en allemand, Vienne, 
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IV PRÉFACE. 

Sa mémoire devint la victime innocente de la même re- 
nommée qu’on lui avait d’abord accordée. Ne suivons donc plus 
ce misérable système qui consiste à flétrir lhonneur des petits 
pour exalter la gloire des grands, et, en nous occupant d’éclaircir 
l’histoire des voyages de Vespucci, plaidons à la fois une question 
de justice et de moralité. 



Quand, au début de mes travaux littéraires, je me suis livré 
à l’étude des sources dans lesquelles je devais puiser les élé- 
mens de l’Iiistoire de la colonisation et de la civilisation de mon 
pays, j’ai rencontré en première ligne, parmi les documens sur 
lesquels portaient mes recherches, le récit qu’écrivit Vespucci 
sur son troisième et quatrième voyage. Je reconnus alors la né- 
cessité d’examiner, par nne étude approfondie, si les déclama- 
tions contre Vespucci, accusé d’imposture, pouvaient mériter 
créance; et cette nécessité était d’autant plus urgente alors 
que des accusations semblables émanaient d’écrivains sérieux tels 
que Ayres de Gazai, Navarrete et Santarem. 

Le résultat de cet examen fut complètement favorable à 
Vespucci. Dans un travail publié en 1839*, j’ai pris sa défense 
et je conclus par ces mots: „La gloire de la nation portu- 

gaise dans l’histoire des découvertes ne perdra rien de son 
„ éclat si, en rendant hommage à la vérité, elle concède qu’un 
„ pilote étranger, naviguant avec des bâtiments portugais, est 
„ allé, explorer une côte découverte par un portugais." 

Ce ne fut que quelque temps après que mon attention se 
fixa sur le second voyagé de Vespucci, Tl y est question 
d’un atterage aux côtes du Brésil, vers le N. O. de Rio Grande 
do Norte. Il me fallut connaître le nom du chef compagnon 
de Vespucci, qui, avant Pinzon et Cabrai, avait vu un parage 
du littoral du pays dont j’avais pris à coeur d’éclaircir l’histoire. 

Malgré les apparences et malgré les inductions tirées par 
Humboldt** en faveur de Pinzon ou de Lepe, je reconnus que 
le chef de l’expédition avec laquelle naviguait Vespucci, ne pou- 
vait être que Alonso de Hojeda, et j’exprimai cet avis en 1854 
dans l’ouvrage Historia Gérai do Brazil. Plus tard, dans mon 
dernier travail sur Vespucci, j’ai produit les preuves les plus 
irréfutables à l’appui de cette assertion. 

Mais tout cela était insuffisant. En présence d’une critique 
sévère, l’autorité du cosmographe florentin pouvait être con- 
testée tant que le premier voyage était lui même révoqué en 
doute, et tant qu’on pouvait accuser Vespucci d’avoir écrit une 
lettre dont les affirmations étaient en contradiction avec ce 
qu’il avait écrit dans deux autres lettres. 



* Histoire Géographique du Nouveau Continent, 

** Voyez Notes au Diario de P, Lapes de Souzà; 
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Un voyage que je fis h Florence tout exprès pour fixer mes 
doutes, me fournit les preuves que la fameuse lettre publiée 
pour la première fois par Bandini, plus de deux siècles après la 
mort de Yespucci, était fausse. La persévérance dans l’étude 
du récit du premier voyage fit le reste. 

J’étais, je dois le dire, soutenu dans ma tâche premièrement 
par le fait que V espueei disparaissait d’Europe* précisément 
pendant le temps où il assure avoir été en voyage, dans un 
récit répandu de son vivant, par toute l’Europe en plusieurs 
langues, et qui alors ne trouva pas de contradicteur; deuxième- 
ment, que les contradictions ne se produisirent que plus tard, 
lorsque l’on remarqua, — sans motif à mon avis — que ce 
voyage pouvait jusqu’à un certain point, nuire à la gloire 
de Colomb; troisièmement que les récits des trois autres 
voyages, également contestés d’abord, avaient fini par être 
acceptés. 

Enfin Tardent désir de réhabiliter tout à fait la mémoire 
d’un honnête homme, encore victime d’injustes soupçons, est 
venu me soutenir aussi dans mes efforts, au milieu des contra- 
riétés que j’avais rencontrées en chemin. 

Ainsi lancé dans l’étude de ce premier voyage, je n’ai pas 
hésité à déclarer qu'il ne pouvait en aucun cas se rapporter 
aux côtes de Paria ou Venezuela, et j’ai hautement affirmé 
qu’il ne fallait y voir qu’une exploration primitive du Yueatan, 
du Golfe Méxicain, de la Floride et de la Côte Atlantique 
des Etats-Unis. 

Continuant de marcher dans cette voie, je vis la vérité se 
dégager progressivement. Ainsi qu’il arrive pour les points 
historiques très-obscurs ou très-controversés, le jour ne s’est 
fait que peu à peu, naissant d’inspirations successives jaillissant 
mêlées d’erreurs, qu’il a fallu éliminer une à une. 

J’avoue qu’au moment de livrer mon précédent travail à 
l’impression, j'avais encore plusieurs doutes sur quelques détails. 
Grâce cependant à des lectures attentives, souvent répétées, du 
récit de Yespucci , dans son original adressé au gonfalonier 
Pierre Soderini eu 1504, et à quelques faits nouveaux qui 
m’ont été suggérés pendant l’étude même, j’ai fini par voir mes 
doutes s’évanouir. 

La relation de Vespueci est devenue pour moi aussi claire 
que celle de son deuxième voyage» Comme il arrive en pa- 
reil cas , pour lune comme pour l’autre relation , j’en suis 
arrivé à m’étonner aujourd’hui de ce que Ton ait pu les 
comprendre différemment. 

Je serai heureux si , après avoir lu attentivement les pages 
qui vont suivre, le lecteur partage mes convictions. 



* Humboldt, eu s’imaginant que tous ou une partie de douze vaisseaux f objet d’un 
contrat avec Bérardî , étaient destinés au troisième voyage de Colomb , a soutenu le con- 
tra ire, mais ses argumen» n’avaient pour base qu T une simple supposition, qui n a pas été justifiée. 






Ces pages tiendront lieu, pour le moment, de celles que nous avions promises pour compléter 
l'ouvrage. Nous nous proposons de publier encore une autre livraison qui contiendra quelques 
nouveaux éclaircissements sur les autres Yüjages de Vespueci, Dans tous les cas, le présent travail 
devra remplacer, soit pour les nouvelles éditions, soit pour les traductions, tout le chapitre du tra- 
vail précédent, depuis la page 93 à. la page 102* 







